
Si je dois mourir 

(de  )Refaat Alareer

Si je dois mourir

tu dois vivre

pour raconter mon histoire

pour vendre mes affaires

pour acheter un bout de toile 

et quelques ficelles

(qu’elle soit blanche avec une longue traîne)

ainsi, un enfant, quelque part à Gaza

cherchant dans les cieux 

son père, parti dans le brasier - 

sans dire au revoir à personne

même pas à sa chair

même pas à lui-même - 

pourra voir le cerf-volant, mon cerf-volant que tu as fait,

s’envoler vers les hauteurs

et penser pour un instant que c’est un ange

qui ramène l’amour 

Si je dois mourir

que cela porte l’espoir

que cela devienne un conte     




